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Vous vous apprêtez à découvrir le compte-rendu d'activité de notre délégation de Seine-et-
Marne.  

Cette année, son format évolue. Il ne présente plus nos activités de manière exhaustive, comme 
les années précédentes, mais son fil rouge est le témoignage : celui des personnes que nous 
accompagnons, des bénévoles, des salariés, des donateurs, des partenaires… Car ce sont eux qui 
font le Secours Catholique en Seine-et-Marne, et qui en parlent le mieux !  
 

En feuilletant ce document, nous vous invitons à parcourir notre année 2019, à découvrir des 
histoires de vie, des engagements, mais aussi les sujets sur lesquels nous nous sommes 
engagés, pour lesquels nous avons souhaité sensibiliser le grand public, et interpeller les 
pouvoirs publics.  

Alain Legeay,  
président 

 

 

Jonathan Lozach 
délégué  

Ce compte-rendu d’activité paraît dans un contexte particulier, 
dans lequel nos habitudes et nos activités ont été boulever-
sées. Aujourd’hui notre actualité et donc nos réponses aux si-
tuations de précarité sont un peu différentes de celles que vous 
pourrez lire dans les pages suivantes. Pour autant, la richesse et 
la diversité des actions menées en 2019 méritent que nous en 
témoignons.  

 
Passée la période d’urgence, (dont vous pouvez trouver le récit 
dans notre document  (« Deux mois de confinement, deux mois 
d’engagement »), nos activités reprennent progressivement 
leur rythme. Le contexte impose des précautions, des adapta-
tions, de la distanciation, mais ce compte-rendu d’activité nous 
rappelle à notre mission la plus essentielle : l’accueil et la ren-
contre. Dans un monde bouleversé, à nous d’imaginer, avec les 
personnes que nous accompagnons, des moyens d’action per-
mettant de continuer de bâtir un monde plus juste et plus fra-
ternel. Tel est notre défi pour les mois à venir !  
 

Nous remercions toutes les personnes qui ont contribué à l’éla-
boration de ce document, et vous souhaitons une très bonne 
lecture,  

Fraternellement,  

https://www.calameo.com/read/006299756e1668c78a91b
https://www.calameo.com/read/006299756e1668c78a91b
https://www.calameo.com/read/006299756e1668c78a91b
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 JANVIER 19 

 FEVRIER 14 

 MARS 19-21 

 AVRIL 17 

 MAI 25 

 JUIN 6 

 JUILLET 14 

 AOUT 12-18 

         SEPTEMBRE 15 

 OCTOBRE ~ 

 NOVEMBRE 1er 

 DECEMBRE 12 

Temps d’échanges dans le cadre du « grand débat » à Meaux et Savigny-le-Temple : 
les paroles des personnes alimentent la consultation nationale 

Flash’mob à Melun pour la défense des droits des jeunes migrants, avec le CDJM77 
(Secours Catholique, Ligue des Droits de l’Homme, Réseau Education Sans Frontières,  
De loin en Loing Solidarité Migrants) 

Trois jours de formation au couvent des Carmes à Avon : 7 modules proposés et 103 
participations, mais aussi des temps d’échanges et d’animation en soirées 

Journée sur l’accès digne et durable à une alimentation saine à Tournan-en-Brie : 
110 personnes présentes (bénévoles, partenaires, personnes accompagnées) en vue    
d’apporter des réponses à la précarité alimentaire 

Sortie de l’équipe de Provins à la base de loisirs de Bois le Roi avec les familles héber-
gées à l’hôtel ADOMA 

Visite de notre évêque, Monseigneur Nahmias : temps d’échanges avec le bureau et 
déjeuner partagé avec l’équipe de Meaux lors d’un « jeudi du partage » 

Caritas Cup à Clairefontaine : participation de l’équipe des Young Caritas au tournoi inter-
délégations - vivre la rencontre et la différence par le sport 

Chantier solidaire des Young Caritas à Lannion : aménagement du lieu de vie de l’Asso-
ciation Relais des Fraternités qui a pour but de favoriser la mixité sociale par l’activité et la 
convivialité  

Pique-nique géant organisé par l’équipe de Moissy-Cramayel associant toutes les 
autres associations locales  

Journée des bénévoles mandatés ou futurs mandatés en CCAS en vue des élections 
municipales de 2020  

Arrivée dans des nouveaux locaux des équipes de Noisiel, Lagny, et Moissy-
Cramayel, après des mois de travaux, et pour permettre des conditions d’accueil plus 
agréables et dignes 

Départ en vacances de 5 familles accompagnées par l’équipe de Crécy-la-Chapelle à 
La Pacifique (Vendée) : une semaine pour s’évader et se ressourcer 
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L’exercice de notre mission repose surtout sur la 
générosité du public. Malgré une baisse des dé-
penses, notre délégation présente un budget 
déficitaire. Cet écart est comblé grâce à la solida-
rité de délégations dont le budget est excéden-
taire.  

Au cours de l’année 2019, 903 bénévoles ont 
participé à nos activités. Ils y ont consacré 159 
570 heures, soit 28 jours par an pour chacun 
d’entre eux, ce qui équivaut à 111 personnes à 
temps plein.  Les méthodes de valorisation per-
mettent d’estimer ce don de temps à environ  
2 millions d’euros auxquels il convient d’ajouter 
les frais « abandonnés » des bénévoles, à hau-
teur de 49 000 euros.  



Territoire 

Marne-la-Vallée 

Territoire 

Melun-Sénart 

Territoire 

Bassin de la Marne 

Territoire 

Brie-des-Champs 

Territoire Gâtinais 

équipes locales 
 
boutiques solidaires 
 
siège de délégation  
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Territoire Marne La Vallée 
Coordinateur : Jean-Eric Bernard 

06.75.48.68.76  

Territoire Brie des Champs 
Animatrice : Caroline Sterzl 

06.75.48.41.86 

Territoire Gâtinais 
Animatrice : Margot Laillet 
06.75.40.39.57 

Bray-sur-Seine  
76 route de Sens 
77480 Mousseaux les Bray 
 06.37.83.34.36 

 
Coulommiers  
6 résidence Berry 
 06.31.58.55.43 
 sc77.coulommiers@gmail.com 

 
Fontenay-Trésigny  
11 boulevard Etienne Hardy 
 06.89.48.56.30 
 sc77.fontenay@sfr.fr 

 
La-Ferté-Gaucher  
20 rue de l’Alma 
 06.49.19.57.69 
 sc77.lafertegaucher@gmail.com 

 Boutique solidaire  
même adresse 

 
Provins  
9 rue Edmond Nocard 

 01.75.88.02.09 
 sc77.provins@sfr.fr 

 

Rozay-en-Brie  
3 rue de Gironde 
 06.88.99.76.34 
 sc77.rozay@sfr.fr 

Champagne-sur-Seine  

3 bis rue Henri Schneider 
 07.82.87.50.68 
 sc77.champagne@free.fr 

 

La-Chapelle-la-Reine  

19 rue du Docteur Battesti 
 06.78.59.69.22 
 

Lorrez-le-Bocage  

Maison Paroissiale 
2 rue Sainte Anne 
 06.38.37.27.36 

 
Montereau-Fault-Yonne  

Tour Molière 
1 avenue Molière 

 01.75.15.46.59 
 sc77.montererau@sfr.fr 
 

Nemours* 

2 rue Gaston Darley 
 01.64.28.41.40 
 sc77.nemours@neuf.fr 

 
Souppes-sur-Loing  

Avenue du Foyer 
Chemin du Mille Club 
 06.71.25.63.63 

 

Veneux-lès-Sablons  

Place du 11 novembre 
 07.89.89.12.58 
 sc77.veneux@gmail.com 

Bussy-Saint -Georges  
33 boulevard Thibault de  
Champagne 

 01.64.66.75.06 
 sc77.bussy@gmail.com 

 
Lagny-sur-Marne  
21 rue Henri Dunant 

 01.64.02.38.45 
 sc77.lagny@neuf.fr 

 
Ozoir-la-Ferrière  
1 bis rue Albert Euvrard 

 01.74.59.45.70 
 sc77.ozoir@sfr.fr 

 
Pontault-Combault  
14 rue de l’Orme au Charron 

 01.72.62.32.93 
 sc77.pontault@gmail.com 

 

Tournan-en-Brie  
Salle Paroissiale 
20 rue Pointcarré 
 06.72.46.70.17 
 sc77tournan@gmail.com 

 
Val Maubuée - Noisiel  
Stade Malvoisine 
34 ter Cours du Buisson 

 01.60.05.83.97 
 sc77.noisiel@gmail.com 

 Boutique solidaire  
même adresse 

*Fermeture au 1er août 2020  
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Territoire Melun-Sénart 
Animatrice : Maria Bigot 

06.75.44.54.37 

Territoire Bassin de la Marne 
Animatrice : Myriam Maillard 
06.75.44.96.31 

Brie-Comte-Robert  
17 rue Petit de Beauverger 

 01.60.34.18.92 
 sc77.brie@neuf.fr 

 
Combs-la-Ville  
La Clavelière 
8 rue de Lieusaint 
 06.43.70.75.16 
 sc77.combs@neuf.fr 

 
Dammarie-lès -Lys  
133 rue Charles de Gaulle 

 01.60.63.61.24 
 sc77.dammarie@neuf.fr 

 

Melun  
Eglise Saint François 
16 rue Paul Valéry 

 01.72.83.23.27 
 sc77.valdeseine@sfr.fr 

 

Moissy-Cramayel  
Chemin de la Brie 
251 avenue Philippe Bur 
 06.78.59.79.03 
 sc77.moissy@sfr.fr 
 Boutique solidaire  

même adresse 

 
Savigny-le-Temple  
2 bis rue de Savigny 
 06.86.20.33.24 
 sc77.senart@neuf.f 

Equipe Young Caritas  
 youngcaritas.770@secours-

catholique.org 

 

Equipe DALO 
 06.32.96.23.71 

 permanencedalo.770@secours-
catholique.org 

 

Claye-Souilly  * 
7 bis rue Jean Jaurès 
 06.85.96.88.23 

 sc77.claye.souilly1@orange.fr  
 

Crécy-la-Chapelle 
13 place du Marché 

 06.30.42.34.58 

 sc77.crecy@sfr.fr 
 

Esbly  
Espace Solidarité Pascal Courson 

2 bis rue Louis Braille 

 07.85.72.56.84 

 secourscathoesbly@orange.fr 
 Boutique solidaire 
2 bis rue Mademoiselle Poulet 
 

Saint-Mard  
10 avenue de la Gare 

 06.43.70.76.08 

 sc77.goeletherouane@sfr.fr 
 
La Ferté-sous-Jouarre  
3 quai André Planson 

 06.70.22.22.61 

 sc77.lafertesousjouarre@sfr.fr 
 Boutique solidaire  

même adresse 
 
Meaux  
10 square de la Beauce 
Appartement 211 - Beauval 

 01.64.34.28.50 
 sc77.meaux@neuf.fr 

 
Villeparisis / Mitry-Mory  
43 rue de Ruzé / 20 rue Biesta 
 06.78.33.46.26 
 sc77.villeparisis@gmail.com 

  
 

Siège de la délégation à Meaux 
01.60.32.22.22 
seineetmarne@secours-catholique.org 

Retrouvez toutes les coordonnées et horaires des permanences des équipes 
locales sur notre site Internet : seineetmarne.secours-catholique.org 

 Onglet « Nous trouver » 

mailto:sc77.claye.souilly1@orange.fr
seineetmarne.secours-catholique.org


Je m’appelle Maya, je suis russe et je suis 
arrivée avec mes deux enfants en France il y a une 
dizaine d’années. Je ne parlais pas un mot de français. 
J’ai longtemps été sans-papiers et j’ai été prise en 
charge par de nombreuses associations, afin de me 
permettre de trouver un logement. J’ai souvent été 
confrontée à des refus de bailleurs et bien souvent 
amenée à changer de lieu, de vivre dans des hôtels, 
appeler le 115, vivre dans la rue…  

L’association « Habitat » m’a parlé de la permanence 
DALO. Ils ont tout fait pour que je trouve rapidement 
un logement, j’ai été de suite considérée comme 
« prioritaire ». Ils m’ont apporté leur soutien dans les 
démarches administrative. Je leur suis grandement 
reconnaissante.  

Aujourd’hui, j’ai des problèmes de santé conséquents, 
et je suis reconnue handicapée par la MDPH. J’ai à 
présent un logement à Coulommiers, j’y suis bien, 
même s’il reste inadapté à mon handicap.  

Ma situation s’est « enfin » améliorée, mes enfants 
sont scolarisés et je parle un peu mieux le français. J’ai 
conscience que mes problèmes de santé aujourd’hui 
sont liés à mes anciennes situations précaires (sans-
papiers, précarité, logement dans la rue, pas de loge-
ment fixe avec mes enfants, décès multiples…).  

Je participe aux cours de français avec le Secours Ca-
tholique et j’ai fait des gros progrès, même si je dois 
encore m’améliorer dans la rédaction. Sachant ce que 
c’est que d’arriver dans un nouveau pays, de ne pas 
maitriser la langue, on m’a proposé de devenir béné-
vole, j’ai réalisé de nombreuses formations, aujour-
d’hui j’aide des personnes migrantes venant des pays 
de l’Est. Je réalise de nombreuses traductions et j’ac-
compagne des personnes, écoute et participe aussi 
aux ateliers coutures. Je ne me sens pas seule, il 
existe tellement d’associations en France qui viennent 
en aide aux plus démunis, je me considère chan-
ceuse. » 
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LE TEMOIGNAGE de Maya 
Coulommiers 



La Fondation Abbé Pierre a pour projet de lutter 
contre le mal-logement et d’aider toute personne 
défavorisée à accéder à un logement décent, en 
collectant des dons pour des associations et en in-
terpellant les pouvoirs publics sur les questions de 
logement. En 2016, avec deux autres têtes de ré-
seau, nous avons monté un comité de veille sur la 
loi DALO en Seine-et-Marne qui réunissait toutes les 
associations qui s'intéressent aux questions de mal 
logement, comme le Secours Catholique. Suite à ce 
comité de veille, une permanence DALO a été mise 
en place à l’initiative du Secours Catholique, car il 
n’en existait pas sur le territoire seine-et-marnais. Le 
recours DALO se fait par une assistance sociale 
mais pour les recours en contentieux, les personnes 
se retrouvent souvent un peu démunies. La perma-
nence a donc pour but d’accompagner ces per-
sonnes jusqu’au relogement. Les permanences per-

mettent également aux associations de faire re-
monter les dysfonctionnements dans la mise en 
œuvre de la loi et d’interpeller les pouvoirs publics. 
La fondation Abbé Pierre apporte une expertise juri-
dique et des conseils pratiques pour aider les asso-
ciations à accompagner les personnes dans les re-
cours DALO. Ceux-ci sont longs et complexes, d’au-
tant qu’on a observé une certaine mauvaise volonté 
de la part des membres de la commission de mé-
diation pour apprécier le caractère urgent de cer-
tains ménages. Depuis la mise en œuvre de cette 
loi, on observe une augmentation des relogements 
suite à un recours DALO, il y a eu une prise de cons-
cience de la part des autorités publiques, mais les 
communes traînent encore un peu la patte, et pen-
sent toujours que les ménages DALO sont de la res-
ponsabilité de la préfecture. Pourtant la loi a évolué 
et dit bien que c’est une responsabilité partagée.  

NOS CHIFFRES 
 

 88 permanences tenues dans l’année  

 68 personnes accompagnées, dont 73% ont des 
enfants à charge   

 2 participations à la COMED par mois 

 

 

 

 
 
Depuis le 1er janvier 2018 notre délégation est 
membre permanent de la Commission de  
Médiation de Seine-et-Marne (COMED). Nous 
représentons les associations de défense des 
personnes en situation d'exclusion,  

Cette instance examine les dossiers et détermine 
si les ménages concernés doivent être reconnus 
prioritaires pour accéder à un logement social ou 
à un dispositif d'hébergement.  

Notre action consiste à nous assurer que les  
réponses apportées par la commission aux  
demandes déposées sont bien conformes aux 
critères établis par le législateur. Malheureuse-
ment il arrive fréquemment lors du vote que 
nous soyons mis en minorité et que nous n'arri-
vions pas à peser sur la décision finale.  

Cela ne nous empêche pas de continuer à y  
participer et de tenter d’influer sur les pratiques 
actuelles.  
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AGIR EN PARTENARIAT 

Témoignage de Jean-François Le Neen, chargé de mission à la Fondation Abbé Pierre 

Nous voulons une société dans laquelle chaque  
citoyen puisse vivre dans un logement adapté à ses 
besoins et ses capacités. De concert avec les ser-
vices sociaux, les lieux d’accès aux droits, les autres 
associations, nous nous engageons pour l’effectivité 
de la loi DALO/DAHO qui désigne l’État comme ga-
rant du droit à un logement ou un hébergement dé-
cent de toute personne qui ne parvient pas à y accé-
der ou à s’y maintenir par ses propres moyens. 

POUR UN DROIT A UN  
LOGEMENT DECENT POUR 

TOUS 

  

  

PLAIDOYER 



Il y a 4 ans, j’ai emménagé à Moissy-
Cramayel. Quelqu’un m’a parlé du Secours Catholique 
et de sa boutique solidaire. J’y suis donc allée et on 
m’a expliqué comment fonctionne la boutique et les 
activités qu’elle propose. On peut trouver de tout à la 
boutique : des vêtements, des sacs, des chaussures. 
Pour 1€, on peut avoir un pass et prendre les vête-
ments dont on a besoin. Je vis avec mon mari et mes 
deux filles, et on a chacun notre pass. La boutique so-
lidaire me dépanne beaucoup car je n’ai pas toujours 
les moyens d’aller dans les magasins lorsque j’ai be-
soin d’un vêtement pour moi ou mes filles.  

A la boutique, je peux avoir des vêtements et en plus 
ils sont beaux ! Je participe également à un atelier cui-
sine un mardi sur deux. On se retrouve avec le groupe 
et on cuisine pleins de choses : des gâteaux, des plats 
salés, etc. On peut ramener ce qu’on a cuisiné chez 
nous. J’aime bien l’atelier cuisine, ça m’aide. Mainte-
nant ça fait longtemps que je vais à la boutique soli-
daire de Moissy, je connais beaucoup de gens là-bas. 
J’aime bien cet endroit, les bénévoles sont très gen-
tils, ils m’ont bien accueillie et m’aident quand j’en ai 
besoin. » 

 LE REGARD d’Etienne, de la boutique solidaire de Noisiel 
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LE TEMOIGNAGE d’Awa Sylla 
Moissy-Cramayel 

La boutique a deux fonctions : la première est de proposer des vêtements à petits prix, ce qui permet aux 
personnes en difficulté de choisir et de participer à l’achat, la deuxième est d’être un lieu d’accueil, de ren-
contre, d’échanges, voire de réconfort. L’approvisionnement se fait principalement grâce aux dons de particu-
liers, et nous recevons énormément de vêtements. La boutique permet de leur donner une seconde vie, voire 
une troisième ou une quatrième ! Les vêtements pour bébés ou enfants par exemple sont souvent quasi-
neufs, autant qu’ils puissent de nouveau servir. A côté de la boutique, il existe un atelier couture. Les partici-
pants réparent les vêtements qui arrivent chez nous avant de les transmettre à la boutique, et fabriquent des 
petits objets d’artisanat (pochettes, masques…) qui sont ensuite vendus à la boutique.  



CHIFFRES  
zoom sur la boutique d’Esbly 

 1498  visites 

 497 dons 

 456h de bénévolat  

 6679€ de recettes, permettant de financer les 
actions du Secours Catholique 

 

 

 
La constitution d’un réseau des Boutiques Soli-
daires permet de créer une dynamique nationale 
autour d’une identité visuelle, d’axes d’améliora-
tion et de partage de bonnes pratiques.  

Afin d’être identifiée dans le réseau des Bou-
tiques Solidaires, la boutique doit répondre à 15 
prérequis et s’engager dans une démarche 
d’amélioration sur trois années.  

Les boutiques peuvent ainsi bénéficier d’outils 
pour construire ou renforcer leur projet, accéder 
à des conseils en aménagement, participer à des 
sessions de formation, développer des ateliers 
de convivialité, utiliser les outils de communica-
tion développés par l’équipe nationale des Bou-
tiques Solidaires ou encore bénéficier d’un ac-
cord avec la Sacem pour l’utilisation de musique 
de fond.  
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Nous nous engageons en faveur d’une économie au 
service de l’humanité, à la fois respectueuse des 
hommes et de l’environnement. Les 5 boutiques soli-
daires du département proposent des vêtements de 
seconde main à des prix réduits. Ces boutiques se 
veulent avant tout être un espace de rencontre et 
d’échange pour lutter contre l’isolement et apporter 
un accompagnement discret et individualisé. En don-
nant une seconde vie à ces vêtements, elles permet-
tent à des familles à faibles ressources de renouveler 
leur garde-robe toute l’année.  

  

  

PLAIDOYER POUR UNE ECONOMIE  
CIRCULAIRE ET DURABLE 

Un label pour faire réseau  



LE REGARD de Jean-François, de l’équipe locale de Meaux 

Quand j'accompagne des personnes migrantes, c’est surtout pour de l’aide aux démarches administratives 
mais aussi beaucoup sur des temps d’écoute et de parole, car elles ont besoin de parler et de se sentir  
rassurées. Souvent je rencontre des personnes qui ont eu à affronter des situations inimaginables, et puis 
arrivées ici se retrouvent abattues « juste » pour une histoire de papier. Le fait de leur montrer qu’il y a des 
ouvertures ça permet de redonner espoir à la personne. Il y a un an j’ai rencontré une personne qui avait des 
droits, mais ne le savait pas. La première fois que je l’ai rencontrée, elle était désespérée. Je l’ai accompa-
gnée et 15 jours après elle avait entrepris les démarches et c’était une tout autre personne, souriante,  
combative qui avait des droits à revendiquer, un nouvel horizon s’ouvrait à elle. C’est ce qui m’a donné envie 
de m’investir auprès de l’équipe de Meaux.  
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Sans dire que, dans la vie de tous les jours, 
tout était compliqué, je devais être accompagnée à 
chaque fois pour les procédures administratives. Chez 
le médecin, c’était ma belle-sœur et mon fils qui m’y 
accompagnaient. Maintenant, cela fait deux ans que je 
suis les cours d’apprentissage du français. Aujourd’hui, 
je suis plus autonome. Mes aspirations sont les réus-
sites de mes enfants dans la scolarité, là où, moi-
même, j’ai arrêté en CM2. En famille, on parle le fran-

çais, même si je m’exprime en arabe pour me faire 
comprendre parfois. Mes enfants ont de bons résul-
tats scolaires. Je suis très fière. J’ai rejoint l’atelier 
« couture » récemment, car c’est bien pratique de 
pouvoir recoudre des pantalons, chemises. Je sou-
haite me débrouiller par moi-même. Mon autre aspira-
tion serait d’avoir mon permis de conduire qui me per-
mettrait d’être autonome dans mes déplacements. » 

LE TEMOIGNAGE de Hafida 
Melun 

Hafida est marocaine, mariée et mère de trois enfants. Elle est arrivée en France il y a 15 ans. Ne 
maitrisant pas le français, c’est lorsqu’elle a eu un dossier à remplir pour l’école de sa fille, qu’elle 
s’est rapprochée du Secours Catholique à Melun.  



Chaque année, le Secours Catholique publie un rap-
port sur l’état de la pauvreté en France.  En 2019,  
une partie du rapport portait sur les migrations et la 
solidarité internationale. A cette occasion, nous 
avons organisé une exposition itinérante présentant 
des œuvres réalisées par les personnes migrantes 
de Calais.  
Les œuvres, réalisées par des adultes, des adoles-
cents, des enfants, témoignent des parcours de vie 
de celles et ceux qui ont traversé la Méditerranée en 
quête d’un avenir meilleur, ou tout simplement pour 
survivre.  
L’exposition s’est tenue pendant quatre jours en no-
vembre 2019, dans les villes de Meaux, Melun, 
Chelles et Pontault-Combault. Quatre journées pour 
informer sur la situation des personnes migrantes, 
pour partager leurs histoires, pour déconstruire des 
préjugés, pour faire changer de regard.  
 

Extraits du livre d’or de l’exposition :   
« Merci de donner la parole, par l’image, à ceux dont 
la voix est si souvent étouffée. De très belles réalisa-
tions. Bonne suite à cette expo pour continuer à ou-
vrir nos yeux, notre cœur » 
« Une très belle exposition qui permet de voir la vie 
des migrants… beaucoup de messages poignants qui 
font réfléchir… Merci de rappeler qu’ils regorgent de 
talents ».  
 
Retrouvez le témoignage de Rodrigue, interrogé par 
Le Parisien, lors de l’exposition à Pontault-
Combault :  
 

 

NOS CHIFFRES 

Parmi les personnes migrantes  
accueillies dans nos permanences :  

 57% sont âgées de 25 à 39 ans 

 39% sont en France depuis 5 ans ou plus 

 31 % ont le statut de réfugié 

 70% vivent dans un logement précaire 

 

 

 

 

C’est gagné pour une baisse des taxes 
sur les titres de séjour !  

En 2018, le Secours Catholique de Seine-et-
Marne s’était engagé dans une action commune 
de plaidoyer avec les autres délégations, soute-
nue et pilotée par notre siège national, afin de 
tenter d'abaisser le montant des taxes des titres 
de séjour pour les personnes étrangères. 

Les montants de ces taxes, disproportionnés, 
viennent fragiliser des familles entières au mo-
ment même où elles sont en phase d’intégration 
sociale et professionnelle. 

Un courrier a été adressé au mois d’octobre à 
chaque député de Seine-et-Marne pour les in-
terpeller et les sensibiliser. Nous avons rencontré 
la députée de la 9ème circonscription.  

Cette action a abouti à ce que le projet de loi de 
finances 2020 entérine une baisse globale des 
taxes qui, dans le cas d’une régularisation, pas-
sent de 609€ à 425€. 
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PLAIDOYER 

AGIR EN PARTENARIAT 

Avec la délégation du Secours Catholique du Pas-de-Calais 

Nous voulons construire l’avenir avec tous, non 
pas dans la crainte de celui qui est différent, de 
l’étranger, du plus pauvre, mais dans l’accueil, la 
rencontre, la confiance et l’alliance avec tous. 
Nous voulons un accueil inconditionnel de toutes 
les personnes en situation de fragilité, dont les 
réfugiés et les migrants, l’indispensable dignité de 
chacun dans la société. Nous défendons le droit 
des personnes migrantes à vivre dignement sur le 
territoire.  

POUR UN ACCUEIL DIGNE 
ET INCONDITIONNEL 

https://urlz.fr/dF0w 

https://urlz.fr/dF0w


Je m’appelle Rachid et avec ma femme, 
Leila, nous avons deux enfants, un garçon, Ayoud, de 
6 ans et une petite fille de 2 ans, Jana. L’année der-
nière nous sommes partis en vacances grâce au Se-
cours Catholique de Seine-et-Marne. L’équipe de Pro-
vins nous a beaucoup aidés. Les bénévoles nous ont 
également aidé sur le transport, nous sommes partis 
avec une bénévole de l’équipe de Provins. Nous 
sommes allés une semaine au camping de Bray-sur-
Seine. C’était des vacances magnifiques. On habite 

dans un foyer avec une chambre assez petite donc ce 
séjour en camping était vraiment magnifique. Durant 
nos vacances, nous avons pu nous reposer. J’ai été à 
la piscine avec Ayoud et nous avons fait de nom-
breuses balades en famille. Ces vacances nous ont 
apporté beaucoup de bonnes choses, on a pu se re-
poser et surtout changer d’air. Les enfants ont beau-
coup aimé ces vacances, surtout mon garçon Ayoud. 
Et puis on a pu se retrouver ensemble, en famille, 
donc c’était vraiment bien. » 

LE REGARD de Sylviane, de la thématique « Enfance, famille, culture et loisirs pour tous »  
Ma mission est de développer l’offre de vacances pour les familles que nous accompagnons. Il existe de 
nombreuses possibilités pour les enfants et les adolescents : accueil familial de vacances (séjours de 2 à 3 
semaines dans une famille bénévole), camps ou colonies. Certaines familles partent en camping. J’apprécie 
beaucoup ma mission car nous aidons des familles en grande difficulté à pouvoir faire un break avec leurs 
enfants, à des enfants qui n’ont jamais vu la mer, de la voir. J’apprécie également beaucoup le travail com-
mun et la convivialité avec les référents vacances des équipes, qui sont tous très actifs dans leurs actions. Il 
y a encore beaucoup de possibilités pour élargir nos offres de vacances. Un des objectifs est notamment de 
réussir à mobiliser d’autres familles de vacances en Seine-et-Marne, qui ne sont qu’au nombre de 4 pour le 
moment, et de développer davantage de partenariats pour répondre aux besoins et envies des familles.  
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LE TEMOIGNAGE de Rachid 
Provins 



AGIR EN PARTENARIAT 

Témoignage de Magali Chevalot, coordinatrice jeunesse et sport aux Foyers Ruraux de Seine-et-Marne 

 

NOS CHIFFRES 

 40 enfants  sont partis en accueil familial de 
vacances (AFV) au sein d’une famille  
bénévole  

 20 enfants sont partis en centres de  
vacances 

 29 enfants sont partis avec leurs parents (23 
adultes au total) en camping ou VVF… (soit un total 

de 72 personnes) 
 

 

 

 

En 2019, 30 associations et syndicats ont signé la 
campagne « EnVacances2019 » pour demander 
une ambition nationale et une vraie politique pu-
blique en matière d’aides au départ en vacances.  

En Seine-et-Marne, nous nous sommes associés 
à la Fédération Départementale des Centres  
Sociaux, également signatrice, pour relayer cet 
appel aux côtés des personnes concernées.  

Celles et ceux qui ont pu partir en vacances sont 
les plus à même de dire tout le bien que cela 
leur apporte.  

Retrouvez leurs témoignages dans l’article du 
Parisien, paru le 4 août 2019 :  
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POUR UN DROIT AUX  
VACANCES POUR TOUS ! 

  

  

PLAIDOYER 

Les Foyers Ruraux regroupent environ 40 associa-
tions. On intervient sur les thématiques de la cul-
ture en proposant des prestations de cinéma, sur la 
parentalité, sur la jeunesse et le sport. On propose 
également des formations sur l’informatique ou 
bien la gestion de groupe. Dans le cadre de nos 
activités sur la jeunesse, on organise des séjours 
vacances chaque année, au mois de juillet. Nos 
séjours de vacances pour les enfants ont lieu dans 
des campings ou des camps de vacances. De plus, 
on peut accueillir des fratries. Dans le cadre de ces 
séjours de vacances, nous sommes rentrés en con-
tact avec le Secours Catholique de Seine-et-
Marne. Nous nous sommes rencontrés lors des fo-
rums de la CAF. Le Secours Catholique s’est rap-
proché de nous car nous proposons des tarifs 
abordables et nous avons des modalités de paie-

ment flexibles. Les familles peuvent payer en plu-
sieurs fois et bénéficier d’une aide de la CAF. Le 
Secours Catholique participe également. Ce parte-
nariat a également été possible car nous avons des 
pédagogies communes. Avant chaque départ en 
vacances, nous organisons des réunions entre  
parents, enfants et animateurs pour faire connais-
sance. Nous sommes attachés à la relation avec les 
familles. On accorde également beaucoup d’im-
portance à la vie en collectivité et on essaye de 
développer l’autonomie des enfants, en les faisant 
participer à la préparation du repas par exemple. 
Ce rapprochement avec le Secours Catholique 
pour les séjours en vacances d’enfants est donc 
intéressant car nos tarifs sont abordables et nos 
pédagogies sont proches. 

https://urlz.fr/dEpB 

Nous pensons que les vacances sont un droit 
pour tous. Elles sont un moment privilégié de dé-
couverte et de socialisation qui renforce les liens 
familiaux et sociaux. Partir quelques jours de chez 
soi permet de souffler, de se ressourcer et de re-
prendre confiance face aux difficultés du quoti-
dien.  

https://urlz.fr/dEpB


LE REGARD de Souleymane, de l’équipe Young Caritas 

Nous avons organisé une rencontre à Melun avec des mineurs non-accompagnés pour recueillir leurs té-
moignages et rédiger un plaidoyer à destination des autorités compétentes. La rencontre fut conviviale, 
entre partage et fraternité mais le constat fût alarmant : les jeunes pris en charge par l’ASE sont totalement 
livrés à eux-mêmes passé leur 18ème anniversaire et la scolarité leur est refusée. Ils demandent une meil-
leure prise en charge. Le suivi des éducateurs n’est pas assez personnalisé, car ils s’occupent d’un volume 
trop important de jeunes. Les jeunes se sentent isolés et ne comprennent pas toujours ce qui leur arrive. Ce 
qui m’a profondément marqué, c’est que ces jeunes traversent tout un processus de reconstruction psycho-
logique et émotionnelle. Le système actuel engendre du stress, des inégalités et les condamne à une pré-
carité bien plus grande une fois adultes.  
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Je m’appelle Hamidou, j’ai presque 19 ans. 
J’étais enregistré comme mineur non-accompagné, 
mais j’ai eu 18 ans en décembre 2019. A ce moment là, 
je n’avais rien du tout, je n’avais pas de maison. Pen-
dant 4 mois j’ai trouvé quelques endroits pour dormir 
chez des amis mais c’était très fatigant. Aujourd’hui, je 
vis dans un foyer de jeunes travailleurs à Savigny, j’ai 
un diplôme en boulangerie et je cherche une alter-
nance pour me spécialiser en pâtisserie. 

Ma référente Asile m’avait dit que je pouvais toucher 
une allocation pour les MNA de 145 euros par mois, 

mais ça fait 6 mois et je n’ai toujours rien touché. On 
m’a dit que c’était le département qui s’occupait de 
donner cette allocation mais quand je leur ai deman-
dé ils m’ont dit que ce n’était pas eux.  

En décembre 2019, j’ai participé à une rencontre avec 
des bénévoles du Secours Catholique à Melun,. On a 
partagé un repas et on a pu bien discuter de notre 
situation. Cette rencontre m’a donné de la force et du 
courage, car à cette époque je vivais à la rue et j’avais 
besoin d’aide pour trouver un logement. » 

LE TEMOIGNAGE de Hamidou 
Savigny-le-Temple 



AGIR EN PARTENARIAT 

Témoignage de Danièle Gauthier, présidente de l’Union Départementale des Centres Communaux  
d’Action Sociale en Seine et Marne (UDCCAS) 

NOS CHIFFRES 

Sur 200 jeunes rencontrés et accompagnés sur 

l’année à la permanence CDJM77 de Melun :  

 39% des mineurs vivaient à la rue 

 25% des jeunes majeurs vivaient à la rue 

 41% des jeunes majeurs sont sans domicile 
stable 

 

 

 

En 2018, nous avons contribué à la création du 
Collectif pour le Droit des Jeunes Migrants en 
Seine-et-Marne (CDJM77) suite au constat du 
dysfonctionnement de la prise en charge des 
personnes mineures non-accompagnées et 
jeunes majeures étrangères (mise à l’abri, éva-
luation de la minorité, prise en charge, prépara-
tion de la sortie du dispositif ASE…). En janvier 
2019, le collectif a organisé une manifestation à 
Melun pour alerter l’opinion publique sur la situa-
tion des jeunes remis à la rue à leurs 18 ans. En 
effet, le Collectif, à travers ses permanences  
organisées à Melun, a constaté que des jeunes, 
pris en charge par l’ASE, étaient remis à la rue le 
jour de leurs 18 ans alors que le passage de leur 
état de mineur à majeur est censé être accom-
pagné et anticipé. De même, le Collectif a été 
sollicité par et pour des personnes mineures qui 
n’étaient pas mises à l’abri le temps de l’évalua-
tion de leur minorité. Les pouvoirs publics ont été 
interpellés à plusieurs reprises suite à ces dys-
fonctionnements. 
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La prise en charge des mineurs non-accompagnés 
est délicate et complexe. Nombreux sont les jeunes 
livrés à eux-mêmes, brisés de l’intérieur (cas de 
prostitution, problèmes de santé graves, etc.) et  
balancés de services administratifs en services ad-
ministratifs. Heureusement qu’il reste une grande 
solidarité des associations et des citoyens…  
Le constat est particulièrement préoccupant en 
Seine-et-Marne, ni l’Etat, ni le département n’ont de 
réponses à apporter. Cette situation dure depuis 
plusieurs années et il n’est pas normal que ce soient 
les associations qui pallient. Notre société actuelle 
accroit davantage la pauvreté et fait des pauvres 
plus pauvres, c’est une bien triste réalité.   

En 2019, et face à ces constats, nous avons sollicité 
le Secours Catholique pour intervenir lors d’une 
journée réunissant les directeurs des CCAS du dé-
partement. En effet, de nombreux CCAS étaient 
confrontés aux mêmes problématiques concernant 
l’accueil des jeunes migrants. Cette journée 
d’échanges a été riche, elle nous a permis de com-
prendre l’ampleur du problème, d’approfondir nos 
connaissances et de mieux connaître nos interlocu-
teurs sur ce sujet. Nous n’avons pas trouvé de solu-
tion immédiate au terme de cette journée, mais 
nous avons maintenant davantage de moyens de 
réponses lorsqu’un jeune se présente.  

 

  

 

PLAIDOYER 

Nous pensons que l’intégralité de l’accueil et de 
la prise en charge des personnes mineures non-
accompagnées, quelle que soit leur nationalité, 
doit rester dans le cadre du droit commun de la 
protection de l’enfance, comme tout enfant quel 
que soit son âge. La présomption de minorité doit 
être inscrite dans la loi. Nous demandons que 
ces jeunes puissent bénéficier d’un accompa-
gnement sur les plans éducatif, social, juridique, 
de santé physique et mentale, qu’ils puissent 
être hébergés dans des conditions dignes et 
adaptées à leurs besoins.  

POUR UNE PROTECTION 
DES MINEURS NON-

ACCOMPAGNES  



Je cherchais à donner de mon temps et de 
ma personne. Ce qui m’a intéressé, c’était la possibilité 
de créer son projet dans le but d’aider les autres et les 
autres équipes (du Secours Catholique). Être béné-
vole, c’est un projet très enrichissant pour les autres et 
pour soi-même, d’aider sans chercher à recevoir en 
retour. On s’améliore en s’engageant, on apprend à 
mieux interagir avec les personnes, à prendre du recul 
sur la situation de l’autre, tout en essayant de ne pas 

être envahi par sa détresse. Aider, pour moi, c’est ap-
porter ma pierre à l’édifice. Tant que je peux aider 
quelqu’un, même pour une petite chose, ça me suffit. 
J’ai le souvenir d’une ancienne conversation où je me 
demandais si on pouvait sauver le monde, On m’a ré-
pondu : « on ne peut pas sauver le monde, mais, 
quand tu aides quelqu’un, tu changes déjà son  
monde » et finalement c’est ce qui me suffit. » 

 

LE REGARD de Dorian, de l’équipe Young Caritas 

Je suis croyant et ma foi est importante pour moi. En tant que Young Caritas et bénévole au sein de l'équipe 
locale de Saint-Mard, je ressens une complémentarité dans ces deux missions. Je ne suis pas seul dans les 
projets, le Secours Catholique m’aide beaucoup, m’apporte une connaissance administrative et juridique 
que je n’ai pas et de l’expérience (via des échanges de projets réalisés par les Young Caritas) pour le dé-
ploiement de nouveaux projets tels que les brocantes, les expositions...  

Je suis jeune et cela apporte un regard de jeunesse, de peps à l’équipe locale. Le Secours Catholique et les 
Young Caritas m’apportent énormément, pas seulement dans les projets mais aussi dans ce que j’entre-
prends quotidiennement via la collaboration, l’esprit d’entraide et de solidarité. Si chacun pouvait faire un 
peu, avec ses moyens, le monde irait bien mieux. Chacune de mes manifestations est une belle expérience 
humaine, j’aide et fais des choses qui me plaisent. Je n’attends rien en retour, un simple sourire, c’est déjà 
beaucoup. 
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LE TEMOIGNAGE de Karim 
Crécy-La-Chapelle 



Notre association propose une aide administrative 
aux réfugiés, des cours de français et des ateliers 
artistiques à visée thérapeutique.   

Nous avons été amenés à rassembler nos deux as-
sociations (Young Caritas 77 et Young Caritas 94, un 
jeune mineur non-accompagné de la Croix Rouge 
et la Porte Ouverte) œuvrant dans le même sens et 
partageant les mêmes valeurs de solidarité, de jus-
tice et d'équité. Nous avons trouvé que les Young  
Caritas formaient une équipe très chaleureuse et 

agréable.  

Cette collaboration s’est faite en toute simplicité et 
en tout humanisme. J'ai adoré les rencontres et la 
bonne humeur qui s'en dégageait.  

Lors d’une de ces rencontres, nous avons réalisé 
une œuvre d’art dans le cadre de la journée des 
réfugiés. Cette carte du monde possède un petit 
bout de chacun de nous. On a déjà hâte de réaliser 
ce même type de projet, très prochainement.  

CHIFFRES 
 

 25 jeunes engagés au sein des Young Caritas 
entre 12 et 37 ans  

 42 actions de solidarité dont : 
 9 en collaboration avec  :  La Croix Rouge, la 
 Porte Ouverte, Kabubu (amitié par le sport), 
 Relais des Fraternités  
 21 actions en lien avec des équipes locales   

 

 

 

 

 

La création des Young Caritas fait suite au cons-
tat d’une envie forte des jeunes de s’engager.  
Notre association a dû s’adapter pour leur propo-
ser un bénévolat qui prend en compte leurs con-
traintes professionnelles ou scolaires, et s’adapte 
à leur rythme.  

Le réseau des Young Caritas fait bouger les 
choses, notamment en étant à l’initiative de nou-
velles actions autour de l’écologie, de l’intercul-
turel et l’interreligieux, etc…. Leurs actions partici-
pent au renouveau de notre association et à sa 
mise en mouvement, dans un monde en cons-
tantes évolutions.  

La première mission du Secours Catholique est 
l’éveil à la solidarité et à la fraternité. Plus cet 
éveil se fait jeune, plus le jeune sera amené à 
véhiculer ces valeurs au long de sa vie, et en de-
hors de son bénévolat.  
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Nous, tous ensembles, jeunes engagés, de cul-
tures et de religions différentes, nous souhaitons 
vivre la solidarité. Que nos projets soient le reflet 
de nos liens fraternels et de nos gestes de soli-
darité. Nous souhaitons agir concrètement pour 
un monde juste et fraternel. 

POUR UNE JEUNESSE  

ENGAGEE ! 

AGIR EN PARTENARIAT 

Témoignage d’Audrey Berry, co-fondatrice de l’association « La Porte Ouverte » 

 

  

 

PLAIDOYER 

En vue des élections européennes du mois de juin, une journée des réfugiés et des migrants a été organi-
sée le 13 avril sur le parvis de la basilique Saint-Denis (93) afin de sensibiliser les passants. En amont de ce 
rendez-vous, les Young Caritas s’étaient rapprochés de l’association « La Porte Ouverte » afin de réaliser 
une œuvre commune : une carte du monde en mosaïque, réalisée par l’ensemble des participants et expo-
sée le 13 avril.  
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Construire un projet de délégation, c’est nous situer 
plus loin dans le temps en nous disant où nous vou-
lons aller et comment y aller. C’est nous donner des 
priorités concrètes en cohérence avec le projet asso-
ciatif et national du Secours Catholique et nos réalités 
en Seine et Marne pour 5 ans. C’est donner du sens et 
du souffle à nos actions. C’est une démarche qui con-
cerne et sollicite l’ensemble des acteurs de notre dé-
légation puisque chacun est invité à contribuer et à 

participer à l’élaboration de notre projet, à différents 
moments, à différents niveaux. Ce projet nous enga-
gera tous sur plusieurs années, nous invitera à innover, 
à développer des collaborations, à favoriser la place 
des personnes dans nos actions. Nous voulons un 
projet qui soit ambitieux pour contribuer au change-
ment dans la vie des personnes vivant la précarité, et 
qui soit réaliste avec des résultats mesurables et qui 
s’inscrivent dans la durée.  

COMMENT CA MARCHE ? 

En associant le plus grand nombre à l’élaboration du projet, de nombreux acteurs interagissent dans la  
durée sur des sujets et des thèmes variés. De ce fait, une coordination et un pilotage d'ensemble sont indis-
pensables, c’est le rôle du comité de pilotage (COPIL). Il s’est constitué en janvier-février 2019 suite à un ap-
pel lancé dans le réseau avec une attention portée à la représentativité du groupe (bénévoles en responsa-
bilité, bénévoles engagés dans une action, personnes connaissant ou ayant connu la précarité, salariés).  Le 
COPIL se retrouve régulièrement pour élaborer la méthode et les outils d’animation qu’il propose ensuite 
aux équipes locales. Celles-ci renvoient ensuite leurs contributions sur les différentes étapes.  

UN PROJET DE DELEGATION, qu’est-ce que c’est ? 



Au sein de mon équipe locale, j’ai plusieurs 
casquettes puisque je suis trésorière mais j’assure en 
même temps des permanences et des cours de 
français ou d’alphabétisation. Caroline, notre anima-
trice, m’a demandé de participer au comité de pilo-
tage du projet de délégation. Il fallait représenter le 
territoire dans une nouvelle aventure. Les premières 
réunions, je ne savais pas trop où j’allais mais j’ai osé 
le dire, je n’étais pas réellement consciente de 
l’enjeu. Au bout de deux rencontres, tout le monde a 
bien compris, et c’est à partir de là qu’on a travaillé. 
Ce qui m’a marquée dans cette expérience, ce sont 
nos repas en commun. On a créé une réelle am-
biance dans cette équipe, un lien sans complexes, 

sans se juger, je pense que ça a soudé l’équipe. Ce 
sont des bons moments. Cette expérience m’a  
rappelé qu’on fait partie d’un tout, d’un ensemble de 
personnes qui essayent d’agir, tous, au mieux. On est 
tous différents, et je trouve que ça rappelle qu’on est 
petit, chacun dans son coin, et qu’on a besoin d’être 
ensemble pour essayer de construire quelque 
chose. A Provins, on est au Sud de la Seine-et-
Marne, on est en milieu rural, on n’a pas du tout les 
mêmes besoins ou les mêmes envies que les 
équipes du Nord du département, mais ce partage 
m’a réconfortée, en me disant qu’on n’est pas seul. 
J’ai apprécié ces échanges avec des antennes com-
plètement différentes. » 
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  Janvier - Février 
2019 

Mars 
2019  

Avril - Septembre 
2019 

Octobre -  
Décembre 2019 

Janvier 
2020  

Février - 
Mars 2020 

Juin 2020 

Juillet-Septembre 
2020 

Décembre 
2020 

Janvier 2021  

Constitution du 
COPIL (comité de 

pilotage) 

1ère rencontre du COPIL pour 
créer le groupe, faire connais-

sance et s’approprier la  
démarche et le Projet Asso-

ciatif et National du SC 

Préparation de la 
démarche et des 

animations de la 1ère 
étape 

Etape « état des 
lieux » vécue en 
équipes locales 

Point d’étape 

Temps en équipes 
et en territoires 

pour se projeter, 
rêver à 5 ans 

Vote des priorités 
lors d’une journée 
départementale 

Plan d’actions et 
rédaction 

Homologation par le 
Conseil  

d’administration 

Journée de  
proclamation du 

projet de  
délégation 

LE TEMOIGNAGE de Véronique 
Provins 

CHRONOLOGIE DE LA DEMARCHE 

Note : en raison de la crise sanitaire survenue au mois de mars 2020, le calendrier prévisionnel de 
l’élaboration de notre projet de délégation a été révisé et adapté.  
Nous nous projetons sur une homologation au mois de juin 2021.  
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